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Une Ville thermale…
Uriage devient à la fin du XIXe siècle une véritable ville d'eau très 
fréquentée l'été.
De nouveaux bâtiments thermaux, de grands hôtels de luxe et des 
pavillons, regroupés autour du parc d'agrément témoignent de 
l'architecture en vogue à cette époque. Ils sont caractéristiques de 
l'éclectisme de cette période, où sévérité et fantaisie se côtoient de 
manière inattendue. Avec sa façade sobre jouxtant celle de l'Établis- 
sement Thermal, l'Ancien Hôtel, rebaptisé plus tard le Bellevue, est le 
premier hôtel de la station, construit en 1824.
Le Grand-Hôtel, déjà exploité dès 1860, et l'Hôtel du Cercle – aujourd'hui 
disparu – ont une architecture néoclassique et possèdent des entrées 
en vis-à-vis identiques avec des pilastres et des chapiteaux formés de 
dauphins toujours visibles aujourd'hui.
Plus loin, on peut encore voir l'Hôtel de l'Europe avec une façade 
monumentale ornée d'une immense marquise en verre et fer forgé. 
Celle de l'Hôtel des Alpes est décorée de bois et de céramique.
Dans l'esprit de l'architecture thermale de la fin du XIXe siècle, fleurissent 
à Uriage des villas et chalets de style anglo-normand façon « villégiature ». 
C'est le cas des villas qui enserrent le parc thermal : la Villa Rose, la Villa 
des Chênes, la Villa Jeanne, la Villa Juliette… ainsi que du Grand-chalet, 
à ce jour totalement rénové et devenu La Maison Aribert (prestigieuse 
maison d'hôtes, bistro et restaurant gastronomique).
Des sculpteurs de renom interviennent dans la station. Pierre-Victor 
Sappey réalise en 1847, à l'entrée d'Uriage, une fontaine « La Naïade » 
représentant la déesse Hygie, fille d'Esculape, Dieu de la médecine chez 
les Grecs. Exécutée en pierre calcaire de Sassenage et en tuf, cette figure 
féminine tournée vers les nouveaux arrivants verse de l'eau, symbole 
de santé.

Uriage, un peu d'histoire	

Dans l'antiquité…
Dès le Ier siècle de notre ère, les Romains développent, en Gaule, de 
nombreux établissements thermaux. Uriage fait partie de ces lieux de 
détente, de soins du corps, d'activités physiques et de rencontres. La 
pratique des eaux est un véritable art de vivre.
Ne subsiste, de cette époque, qu'une trace de rigoles romaines visibles 
devant l'entrée de l'hôpital rhumatologique.

Au fil des siècles…
Les thermes perdent peu à peu leur importance et tombent dans l'oubli. 
Malgré tout, l'utilisation des eaux d'Uriage se perpétue et conserve une 
certaine réputation due au bouche-à-oreille.

La renaissance de la station thermale…
Début XIXe, Bernard Brun, tenancier du domaine des Alberges, (golf 
actuel) sur la route d'Uriage à Vizille, installe les premières "baignoires" 
dans un bâtiment de sa ferme.
Apparaît alors la nécessité de se rapprocher des sources et d'ouvrir 
un véritable lieu de soins. Une structure légère de baraques en bois 
est construite en 1820 à proximité de la source. Uriage doit alors son 
expansion à la marquise de Gauteron – propriétaire du château, des 
terrains et des sources – et au docteur François Billerey, inspecteur des 
eaux de l'Isère.
En 1828, la marquise laisse sa fortune à son petit-neveu Louis de 
Saint-Ferriol. Celui-ci crée la «  Société Anonyme de l'Établissement 
Thermal d'Uriage », son fils Gabriel améliore et embellit la station. Sans 
successeur, la S.A. est rachetée en 1927 par une société privée.
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Un lieu de divertissement
Phénomène de mode, il est de bon ton d'aller, à la fin du XIXe siècle, 
prendre les eaux. Dès lors, tout est mis en place pour les loisirs des curistes : 
nombreux magasins, bals, kiosques, représentations théâtrales, courses 
hippiques, golf, excursions en voiture à cheval à bicyclette ou à dos de 
mulet.
Un cercle de jeu, puis un casino, s'installent dans un bâtiment face au 
Grand Hôtel, il abrite encore aujourd'hui un précieux témoignage de la 
Belle Époque, la salle Maurice Savin avec ses stucs et ses lustres en cristal 
de Murano.
Première moitié du XXe siècle, la réputation des eaux d'Uriage s'accroît et 
un grand nombre de célébrités de la vie politique ou artistique viennent en 
cure : la princesse Youreski, Edmond Rostand, Maurice Chevalier, Colette, 
Coco Chanel ou Mistinguet.

Le parc thermal
Aménagé sous Napoléon III (1852-1870), ce parc, d'une superficie de 
200 hectares, relie sur près de 2 kilomètres l'établissement thermal aux 
nombreux hôtels, offrant un parcours champêtre de villégiature avec le 
château en arrière-plan.
De cette époque subsistent quelques allées de forme elliptique, un petit 
pont en ciment imitation bois, les pelouses ponctuées de bosquets abritant 
une grande variété d'arbres.

La gare de tramway…
Avec la construction de la route passant par la gorge du Sonnant, l'accès 
à Uriage devient plus aisé et les diligences acheminent les voyageurs 
venant de Grenoble. En 1893, le tramway à vapeur remplace la diligence 
puis est électrifié : il transporte des voyageurs jusqu'en 1947. La gare, 
est construite en briques et en bois. Elle se dote, au début du XXe d'une 
galerie couverte en métal afin de protéger le quai central. Récemment 
restaurée, elle devient l'Office de Tourisme d'Uriage.

Aujourd'hui…
Après la seconde Guerre mondiale, les villes thermales n'ont plus le 
même attrait. Les cures s'adressent à des malades dont les soins sont 
pris en charge par la Sécurité Sociale.
La station décline, puis est relancée en 1977 avec l'ouverture de l'hôpital 
rhumatologique. Les nouveaux propriétaires rénovent complètement 
les installations et construisent la piscine. Un manège s'installe, l'allée 
commerciale est créée, la station retrouve de l'activité en doublant 
annuellement sa fréquentation pour atteindre plus de 7 000 curistes 
dans les années quatre-vingt-dix.
En 1992, les laboratoires Biorga, en partenariat avec l'Établissement 
Thermal lancent une gamme de produits Uriage. En 2000 une unité de 
production est construite à l'entrée de la station.
Actuellement, l'Établissement et le SPA Thermal, le Grand-Hôtel et la 
gamme de cosmétologie appartiennent au groupe catalan Puig, Uriage 
propose des soins thermaux dans 3 indications : voies respiratoires, 
dermatologie et rhumatologie et accueillent autour de 4 000 curistes 
chaque année.
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Château : toiture, façade et orangerie 
classés au titre des Monuments 
historiques en 1990.

La chapelle Saint-Luc renferme un bénitier taillé dans un bloc monolithe de 
calcaire, dont le décor sculpté de style flamboyant est caractéristique du XVe. 
Il est classé au titre des Monuments historiques.

Un patrimoine qui s'admire…
mais qui ne se visite pas !
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5, avenue des Thermes
38410 Uriage

04 76 89 10 27
info@uriage-les-bains.com 

www.uriage-les-bains.comOffi  ce de Tourisme

Pour aller plus loin : « Uriage et ses environs d’hier et d’aujourd’hui », 2021
Charles Paillet, Chapõ'Com Editions

Visiter encore...
En suivant les quatre totems qui ponctuent un  parcours 
patrimonial au départ de l'Office de Tourisme

En écoutant le podcast « Sur les Traces de la Marquise » 
Télécharger l'appli "izi.Travel" 
ou sur : izi.travel/fr/66f5-sur-les-traces-de-la-marquise/fr

En jouant à l'Escape Game « A la recherche d’Eugénie » 
Télécharger l'appli "Graaly"

	

	

	


